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auparavant, Fernand Cortez avait pleuré sa " Noche triste,"
au Soir de, FI& -première défaite,, sous l'e cyprès dix fois séculaire
*dë, Popotlk,. - et sans se d&courager, l'indom11pta ble Castillan
.avait plant Î la croix triomphiante sur les ruines du Z'/tocali
*cyclopéen du Mexico. Depui, Lors, l'Espagnol victorieux avait
ýemployé les indiens -vaincus à élever des inonumeuts à sa gloire
sur les débris mutilés de leur grandeur déchiue. fflais il s'agis-
.sait avant tout de faire connaître le Christ Rédempteur à ces
nations, esclaves cles, plus grossières superstitions. C'est à ce
:moment que Marie apparut eiitre les vainqueurs et les vaincus
-comme la Reine de la Paix.

Une large chaussée, bâtie par les aborigèuie< nenait de la
-cité de M1ontèzuwa, en±tre deu-s- laggunes, jusqu'aux collines ro-
-cheuses de Têpêýyae, qui forment les derniers contreforts des
-chaînieq formidables qui entoureut l'antique ville des Aztèques,.
-A la droite trônent dans les nues le Popýocatepeti (le mont fu--
niant) avec les glaciers de lceiuafl (la femime blanche,)
-tandis qu'à la gauchèé s'allongent à l'horizon les sommuets cou-
-verts du sombre Tlua

Pour ne pas rilpéter ce que nous avons déjià publié sous le titre
Le illad.eauz du ,Sauvaye (1), nous omettons l'historique de. 'ap-
parition (le lat Sainte -Vierge et du. miracle permanent qui en
,est la cous6cration. (RP-éd.)

Telle esqt lit gracieuse légenide qui nous expose l'origine du
,culte de Notre-Dame de ja Guadeloupe àl Mýexico. Des gyuérijsons
ýextrii(wdiriLir.s eurent lieu le ou êedelsonel ue-
-ture de la preière chapelle du Tépéyac, bâtie en adobé ou. en
briques de tvirre et (le paille séchées au soleil. De nombreux mi-
-racles s'y ý-ont perpétués jusqu'à nos jours. Le plus grand de
tous fut 141 coirverxion, rapide <le la rare entière desý Indiens du
Meaéxique, piiiur laquelle la Dcuu«i (hi Tépéya .avait montré une
:si grande bonté. Les indi1gènes se présentèrent au baptême par
inilliers; les hunmbles et z-élé-s missionnaires franciscains pou-
Vaient à peine suffire à leur instruction. Peu d'années après: les
Indiens de la Nouvelle-Espagne formaient une chrétienté nom-
breuse et fervente: plus d'un million dâmes avaient été gagnées

SJésus-Christ et à la civilisation chrétienne.
(A muivre) -..

(1) Voir les livraisons de la S'eniùe PteUgieiisc de 21 et 2S dêkenibre 1895.


